
Â« Jâ??ai peur dâ??Ãªtre abattu Â» : Le rÃ©cit dâ??un ambulancier
palestinien

Description

Par Shatha Hammad, 27/12/2017

Yahya Mubarak Ã©voque les frustrations et la duretÃ© de son travail, consÃ©quence de sa
navigation Ã  travers les checkpoints [Shatha Hammad/Al Jazeera]

Silwad, Cisjordanie occupÃ©e â?? Travaillant comme ambulancier, Yehya Mubarak nâ??a
quâ??une chose en tÃªte.

Â« Mon objectif, câ??est dâ??amener le patient Ã  lâ??hÃ´pital Â» dit sans hÃ©sitation cet homme
de 47 ans qui travaille pour le service des ambulances depuis 12 ans.

Pourtant, câ??est loin dâ??Ãªtre une tÃ¢che facile en Cisjordanie occupÃ©e.

Tout dâ??abord, il y a les longues attentes aux checkpoints israÃ©liens. Non seulement elles
mettent la vie du patient en danger, mais elles provoquent la colÃ¨re et les insultes de parents
palestiniens contre lui parce quâ??il ne conduit pas Ã  temps leurs Ãªtres chers Ã  lâ??hÃ´pital.

Et puis, il y a les attaques et les menaces des soldats israÃ©liens sur les Ã©quipes
dâ??ambulanciers pendant les manifestations. Mubarak a perdu le contrÃ´le de ses nerfs et de sa
parole pendant presque 12 heures aprÃ¨s que les forces israÃ©liennes aient tirÃ© sur lui des
bombes lacrymogÃ¨nes.

Dâ??autres fois, son vÃ©hicule â?? seule ambulance Ã  desservir Silwad et plusieurs villages
voisins â?? a vu ses vitres brisÃ©es aprÃ¨s une attaque des soldats israÃ©liens.

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 1
Agence MÃ©dia Palestine



Mais, en dÃ©pit du danger et de la frustration, Mubarak se dÃ©voue Ã  son travail qui consiste Ã 
sauver des vies.

Ici, il informe Al Jazeera sur ce quâ??il vit quotidiennement : circuler Ã  travers les checkpoints et
se dÃ©pÃªcher de transporter les patients gravement blessÃ©s Ã  lâ??hÃ´pital, le tout avec la peur
dâ??Ãªtre attaquÃ© et lâ??angoisse de perdre des patients.

Â« Les IsraÃ©liens veulent saper mon travail Â»

Â« En tant que conducteur dâ??ambulance paramÃ©dical, vous savez que les 10 premiÃ¨res
minutes dâ??accueil dâ??un patient sont dÃ©cisives.

Â« Aussi, quand je perds 30 minutes de mon temps Ã  un checkpoint sans aucune raison valable, je
peux trÃ¨s naturellement dire que câ??est intentionnel. Les IsraÃ©liens veulent saper mon travail.

Â« Jâ??essaie toujours de trouver une alternative, telles que des routes plus rapides mais le
problÃ¨me reste que Silwad est entourÃ© de checkpoints, ne laissant que deux chemins sans
checkpoints vers Ramallah. Pourtant, parfois, mÃªme sur ces routes, il y a ce que nous appelons des
Â« checkpoints volants Â». Que nous utilisions la sirÃ¨ne importe peu, ils nous arrÃªtent quand
mÃªme.

Â« Quad au volant de mon ambulance, je klaxonne parce que jâ??ai une urgence mÃ©dicale, vous
nâ??avez pas le droit de mâ??arrÃªter et de me retarder, car cela peut provoquer la mort du patient
transportÃ©.

Â« Dans dâ??autres pays dÃ©veloppÃ©s, lorsque le gyrophare dâ??une ambulance est en marche,
toutes les voitures se poussent sur les cÃ´tÃ©s de la route pour la laisser passer. Â»

Â« Je suis responsable de tout retard Â»

Â« Lâ??ambulance dessert presque 9 000 personnes Ã  Silwad, ainsi que les villages voisins. Par
consÃ©quent, la zone entiÃ¨re dÃ©pend dâ??une seule ambulance.

Â« Un exemple des obstacles auxquels nous soumet lâ??occupation en tant que conducteurs
dâ??ambulance, ce sont les checkpoints. Nous sommes parfois bloquÃ©s 20 minutes, et nous avons
rarement le droit de conduire sans quâ??ils nous arrÃªtent.

Â« Les IsraÃ©liens arrÃªtent nos ambulances aux checkpoints, exactement comme ils le feraient
avec des voitures particuliÃ¨res, et ils font semblant dâ??inspecter le vÃ©hicule. Mais en
rÃ©alitÃ©, ils mettent tout en lâ??air en commenÃ§ant par jeter notre Ã©quipement et les
mÃ©dicaments. Je suis obligÃ© de passer du temps Ã  remettre tout Ã  sa place dâ??origine afin
que rien ne tombe sur le patient qui est Ã  bord. Cela me prend du temps et, en fin de compte, je
suis responsable de tout retard.

Â« Ces retards, Ã  leur tour, provoquent des problÃ¨mes avec la famille du patient et mÃªme avec
les centres mÃ©dicaux qui ont tendance Ã  nous les reprocher.

Â« Nous appelons toujours le ComitÃ© International de la Croix Rouge pour nous plaindre de ce
problÃ¨me. Ã? chaque fois, ils nous promettent de nÃ©gocier avec les IsraÃ©liens et de nous
apporter une rÃ©ponse, mais nous nâ??entendons plus parler dâ??eux.

Â« Rester neutres Â»
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Â« Tous les jours, les problÃ¨mes persistent. Nous sommes dÃ©jÃ  stressÃ©s Ã  cause des
patients, et ce stress est parfois amplifiÃ© par les soldats israÃ©liens, la Croix Rouge ou quelques
organisations palestiniennes qui nâ??apprÃ©cient pas notre travail.

Â« Pendant les manifestations, nous restons absolument neutres. Travailler comme ambulancier
signifie de toujours rester neutre malgrÃ© les religions, les traditions et les cultures.

Â« Malheureusement, lâ??armÃ©e israÃ©lienne nous tire toujours dessus avec des gaz
lacrymogÃ¨nes et des balles enrobÃ©es de caoutchouc. Une fois, dans un faubourg de Silwad, ils
ont lancÃ© sur moi une bombe lacrymogÃ¨ne. Jâ??ai totalement perdu le contrÃ´le de mon corps
pendant presque 12 heures. Je ne pouvais plus contrÃ´ler ni mes nerfs ni mes paroles.

Â« Ils ont ouvert plusieurs fois le feu sur nous et sur nos collÃ¨gues du Croissant Rouge, juste
parce que nous portions secours aux gens.

Â« Je ne livre pas un message agressif. Je livre un message humanitaire. Les soldats nous voient, et
savent tout sur nous parce quâ??ils nous filment avec leurs camÃ©ras. Cela mâ??est Ã©gal, mais
ce qui mâ??inquiÃ¨te câ??est le manque dâ??espace sÃ»r oÃ¹ mes collÃ¨gues et moi puissions
travailler.

Yahya Mubarak travaille avec le service des ambulances depuis 12 ans (Shatha Hammad/Al
Jazeera)

Â« En gÃ©nÃ©ral, si je pÃ©nÃ¨tre dans un checkpoint alors que je transporte un manifestant
blessÃ©, les soldats vont toujours essayer de le ou la prendre. Ils sont armÃ©s, je ne le suis pas.
Mon objectif, câ??est dâ??amener le patient jusquâ??Ã  lâ??hÃ´pital.

Â« Les soldats ne font pas la diffÃ©rence entre lâ??Ã©quipe dâ??ambulanciers et les manifestants
qui jettent des pierres.

Â« Une fois, on nous a appelÃ©s sur un lieu oÃ¹ un Palestinien avait reÃ§u une balle tirÃ©e par
les soldats israÃ©liens. Alors que nous arrivions sur place, les soldats ont ouvert le feu sur notre
ambulance, dont ils ont endommagÃ© lâ??avant.
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Â« Lâ??un des soldats a tendu son fusil devant moi, me frappant au visage. Il mâ??a dit : Â« Nous
ne tâ??avons pas demandÃ© dâ??Ãªtre lÃ  Â».

Â« Jâ??ai rÃ©pondu que le bureau de coordination palestinien mâ??avait appelÃ© pour me
demander dâ??y aller pour porter secours au blessÃ©. Et, comme nâ??importe quel conducteur
dâ??ambulance, jâ??ai voulu aller aider, est-ce que ce nâ??est pas mon travail ? Ã? ce moment-lÃ ,
je ne savais pas quâ??il Ã©tait mort.

Â« On nous a demandÃ© de reculer de 200 mÃ¨tres derriÃ¨re lâ??endroit oÃ¹ le Palestinien
dÃ©cÃ©dÃ© gisait au sol. Et du coup, la famille du jeune homme nous a accusÃ©s de ne pas
avoir pu porter secours.

Â« Ils nous ont mÃ©chamment insultÃ©s. Ils ont hurlÃ© : Â« Vous Ãªtes une Ã©quipe
dâ??ambulanciers ! Comment se fait-il que vous ne soyez pas Ã  lâ??avant ? Pourquoi nâ??avez-
vous pas ramassÃ© la personne abattue ? Â»

Â« Jâ??ai peur des balles Â»

Â« Oui, je suis un ambulancier, mais personne ne respecte les protocoles de travail des ambulances
et personne ne nous respecte en tant quâ??Ã©quipe dâ??ambulanciers. Comment puis-je aller Ã 
lâ??avant et ramasser le blessÃ© ? Les IsraÃ©liens nous mettent dans des situations
embarrassantes face Ã  nos camarades palestiniens.

Â« GÃ©nÃ©ralement, et selon les circonstances, il faut environ 8 Ã  10 minutes pour arriver Ã 
lâ??hÃ´pital de Ramallah depuis Silwad.

Â« Jâ??ai travaillÃ© comme volontaire Ã  la Nouvelle OrlÃ©ans, en Louisiane, pendant presque
un mois et je nâ??ai jamais rencontrÃ© aucun de ces obstacles. En 2014, les voitures de police nous
protÃ©geaient et se tenaient Ã  nos cÃ´tÃ©s jusquâ??Ã  ce quâ??elles soient sÃ»res que nous
Ã©tions arrivÃ©s sains et saufs Ã  lâ??hÃ´pital. Nous nâ??Ã©tions jamais sous pression ou dans
lâ??obligation dâ??utiliser la sirÃ¨ne parce que les voitures de police nous ouvraient la route.

Â« Je ne demande pas que les soldats israÃ©liens mâ??entourent et mâ??ouvrent le chemin ou
mâ??escortent pour assurer ma sÃ©curitÃ©, je veux juste quâ??ils facilitent mon trajet.

Â« La plupart du temps, les patients meurent dans mon ambulance simplement parce que je nâ??ai
pas pu les soigner sur le terrain avant de les emmener en urgence Ã  lâ??hÃ´pital. Je mentirais si
avec la prÃ©sence des gaz lacrymogÃ¨nes et des balles enrobÃ©es de caoutchouc, je disais que
ces circonstances ne mâ??effraient pas â?? je ne suis un homme comme nâ??importe quel autre.

Â« Jâ??ai peur des balles et jâ??ai peur dâ??Ãªtre touchÃ©. Je mâ??inquiÃ¨te aussi Ã  cause des
gens qui attaqueraient mon Ã©quipe dâ??ambulanciers et je pense souvent au fait que mes patients
pourraient mourir aprÃ¨s avoir inhalÃ© trop de gaz lacrymogÃ¨nes.

Â« Nous avons subi tant de pertes Ã  cause des attaques des soldats israÃ©liens qui ont brisÃ© Ã 
maintes reprises les vitres ou la carrosserie du vÃ©hicule.

Â« Nous avons perdu des mÃ©dicaments et autres matÃ©riels stockÃ©s dans lâ??ambulance pour
une valeur de 80 000 shekels (22 995 $) â?¦ et le vÃ©hicule lui-mÃªme a des dÃ©gÃ¢ts dont le
coÃ»t de rÃ©paration se monte Ã  environ 27 000 shekels (7 765 $).
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Traduction : J. Ch. Pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine
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